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DU MERCREDI 3. JUIN 1758. 


De Stockholm le 9. Mai. 
eee patiment chargs ge 99; mil- 
woa TT a Le quintaux de poudre defti- 
> U a pour Stralfund, & qui 
eUSA avoit.été retenu par les gla- 

né ces fur la côte de lIle de 
Gotbland, fe difpoloit à remettre en mer, 
lorfque le feu y a pris par accident, & 
Va fait fauter en Pair. Heureufement, il 
n’en a couté la vie qu’à un feul homme 
de l'équipage. Outre la nombreue pro- 
motion que le Roi a faite depuis peu, 
dans fes Troupes, $. M. vient d'élever 
Mr. Carllon, Sécretaire d'Etat du Dé- 
partement des affaires étrangères, à la 
Dignité de Chancelier de la Cour, à la 
place du Baron de Rudenfchiold,quia été 
nommé pour remplir [à Charge de Préfi- 
dent de la Chancellerie. 

De Londres le 12. Mai. 

La grande Expédition fécrette qui eft 
für le tapis, en mettant dans tout fon 
Jour la jufteffe des mefures du Miniftère, 
pourra effacer le deshonneur qu'a fait 
celle de Pannée derniere à la Nation. 
Pendant qu’on fe difpofe à y agir avec 


vigueur, onjpenfe aux moïens d'en fou- 
tenir plus aisément les fraix. A cet ef- 
fet, l’on va retranchér une dépenfe tout 
à-fait inutile. Les Vaifleaux de Guerre, 
qui, fe rencontreront tant que la Guerre 
durera,. ne fe faluëront plus que par des 
Signaux & des Acclamations : il n’y aura 
que les Amiraux, qui fe rencontrant en 
Mer, tireront le canon. On fait monter 
cette épargne à70. mille liv: Stopar an. 
On attend ici des prochaines lettres pour 
être éclairci au fujet de J’accident-arrivé 
au Vaiffeau de Guerre le Prince: George, 
de 74. canons, qui a fauté en Pain dans 
fa route pour la Méditerranée, & à bord 
du. quel {e trouvoit l’Amiral Broderick, 
qui n’a eñ que le tems de fe fauver avec 
une partie de l’équipage,fur une Frégate, 
laquelle fe trouvoit heureufement à por- 
tée,quand ce malheur eft arrivé. L’Ami- 
ral Broderick alloit relever. [Amiral 
Osborne à Gibraltar. 
De Paris ‘le 15 Mai. 

L’ Armée fur le Bas-Rhin grof- 
fit de jour en jour. On compte, qu'avant 
la fin de ce mois, elle fera forte de plus 
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de 100, mille hommes. Le Comte- de 
Clermont en a détaché plufieurs Corps» 
entre autres, 3. Régimens Syffés, pour 
aller fervir en Bohème fous les ordres du 
Prince de Soubise, qui aura pour fecond 
le Duc de Broglie. 

Les lettres de Bref? annoncent, qu’il 
eft encore forti de ce Port plufeurs 
Vaiflaux de Guerre & Frégates, defti- 
nés pour paffer en Amérique. 


Sur lavis. de la mort'du Pape, Mr. le | 


Nonce eft d’abord parti pour Rome, dont 
les Cardinaux d- Luynes & de Gesvres 
vont prendre inceffamment la route, 
pour aflifter au Conclave à léleétion 
d’un nouveau Pontife. Celui, qui vient 
de mourir, fera dans tous les Siècles, L 
objet conftant de ceux,qui admireront le 
favoir guidé par laraifon. Jlja mrité 
non-feulement les regrêts de toutes les. 
Nations attachées à la Communion Ro- 
maines mais il s’étoit acquis l’eftime & 
la vénération des autres Communions 
Chrétiennes, par la modération de fes 
fentimens & par la- vraye charité qui 
faifoit le fonds de fon caraËtère. Tous. 
les étrangers, dont le nombre abonde 
ordinairement dans cette grande ‘Ville, 
joignent leurs regrêts à ceux des habi- 
tans, pour la perte d’un aufli digne Pon- 
tife: auprès duquel. toutes perfonnes,. 
fans diftinétion de Religion, avoient I” 
avantage d’être bien reçûës , & Qen: 
éprouver un accueil. dont elles paroif-. 
{oient toûjours edifiées.& fatisfaites. 
De: Bruxelles le: 18.. Mat.. 
Il paroit ici des copies en extrait d’un: 


Mémoire reçûü de Paris, tendant à prou-- 


ver la juitice & la néceflité des démar- 
ches; quele Roi de France a faites: à Poc- 
cafion, des affaires. d’Allemagne, &:à con- 
vaincre l’Æwrope des véritables fentimens 
de S.. M.: Très-Chrèt: pour le rétabliffe- 
ment. dela Paix générale. Il y: ett: dit 


entre-autres : Que S. M. Très-Chrét.. 


ef} toñjours. inclinée pour la paix 5, mais 


que fon honneur € fes alliances exigents 
que. les efforts qu’ Elle fuit fervent à met= 
tre fes Alliex à l'abri -d’être opprimez 5 
fans-quôi, il pourroit en réfulter de très- 
fâcheufes fuites, non-feulement pour tout 
le Corps Germanique en général, mais 
pour les Puiffänces voifines en particw- 
lier: qwainfi, le Roi a résolu de rempli 
fidélement [es engagemens. Qu'il n’y aitu 
roit aucune Puiflance qui voulàt fè fier à 
la France, ficeite Couronne manquoti à 
accomplir des Conventions ftipulées aïaffi 
folemnellement : Que, commme S. M. ne 
cherche, ni à fe procurer un feul pouce de 
terre, ni à faire la moindre conquête, El. 
le fera toñjours. bien aife de contribuer à 
acccelerer lerétablif-mentide la Paix. 
De Dufféldorp le 19. Mai. 
Plufieurs Bailliages & Seigneuries ont 
éjà payé aux Hannowriens leur quote 
des Contributions, que ceux-ci ont in- 
pofées au Pays de Bergues. On craint le 
pillàge pour ceux qui font encore en ar- 
rière: on en a dejà des exemples à An= 
geroort, qui n’eft qu’à 2. lieués d'ici. 

Les François cependant font toujours 
tranquiles dans leurs Quartiers, où il 
leur arrive tous les jours des Milices, qui 
renforcent les. Régimens les. plus arfoiblis. 

De: Colagne le; 1. Mat. 

Le Baron de Dombafle Lieutenant 
Feld-Maréchal des Armées d? l’Impera- 
trice-Reine, & qui pendant la dernière 
Campagne a commandé les Troupes 4#- 
trichiennes emploiées dans la Wefipha- 
lie, pafa: ici avant hier. Il conduit en 
Bohème les Bataillons. de Charles-Lorrat- 
ne, de ls Rios, de Platx, de Ligre, de 
Saxe- Gotha,. & d’Arberg». 6. Efcadrons 
de. Cxecxéni Huffars, &.4000. hommes. 
‘de Recruës. Ce Corps. pañera la Mofelle: 
à Alken, & le Rhin à Mayence: il eft ac- 
compagné dans fa marche par les Barons 
de Bornheim & de Hömwel en qualité de 
Commiffaires. des Eleéteurs, de Cologne: 
&. Palatin., 


De Lipfladt le 20. Mai. 
Le Corps d'Infanterie & de Cavalerie 


- Heffoises qui avoit pris des quartiers de 


cantonnement fur la Lippe dans le voifi- 
nage de cette Ville, seft mis en marche 
ces jours pañlez pour retourner dans le 
Pais de Hefe. Ce Corps doit y être joint 
par d’autres Troupes, avec lefquelles il 
fera employé à la défenfe de ce Landgra- 
viat. 
De Francfort le 21. Mai. 

Tout continuoits fuivant les dernieres 
Lettres; à être extrêmement tranquile à 
Wesel, où Mgr. le Comte de Clermont 
failoit cependant des difpofitions, qui in- 
diquoient qu’il ne tiendroit plus long- 
tems fon Armée dans l'inaétion. Cette 
Armée augmente à vuë d'oeil, & la di- 
fcipline y eft parfaitement rétablie par 
les foins infatigables de S. A, S. qui s’at- 
tire d ailleurs l’amour & la confiance des 
Troupes par les atenttions, qu’elle appor- 
te à tout ce qui peut contribuer à leur 
bien-être. L'Armée Hannowrienne con- 
tinué auffi d’être toujours tranquile, dans 
les environs de Munffer. 

De Bref le: 29; Avril. 

Lorsque M. de Beauflier mit à la voile: 
avec fon Efcadre pour Louisbourg, com- 
pofée du Vaiffeau I’ Entreprenant de 74. 
Canons qu’il montoit, de 4. Frégates, 4, 
Navires Marchands de St. Malo frêtés 


pour le compte du Roi & chargés de pro- 


vifions,. il trouva à l’Ifle d’Oxeffant 10. 
autres Bâtimens Marchands: partis de 


Bourdeaux & aufi frêtés pour le compte 
de S. M. qui étoient partis de ce dernier 


Port fous l’efcorte d’une Frégate, de forte: 
que le convoi. qu’il conduit à. Louisbourg, 
eft compolé de 19. voiles.. 

De Petersbourg le: 5. Mai.. 

M. le Marquis: de l’Hopital Ambaffa-- 
deur: du Ror T.. C. à notre Cour, pour 
réfuter: les faux bruits: contraires aux in- 
tentions: fincéres: de S. M.. répandûs par 


fes Ennemis, ainfi que pòu? donner ne 


_Jufte idée de fes forces & des moyens 


pour les exécuter, a remis à notre Mini- 
ftére la Déclaration fuivante. 

3; Je Soufligné Ambaffadeur de S. M. 
„T.C. ai reçûù ordre;de témoigner à S.M. 
» l’Jmpératrice de toutes les Raffies, que 
„le Roi mon Maitre a appris avec la 
>» plus grande fatisfaétion, que S, M. J. 
;; avoit pris la noble refolution de faire 
» rentrer fon Armée en Prufle, & d’ 
> envoyer un nouveau Corps de Troupes 
» vèrs la Silefie. 

„ Comme S. M. T. C. eft liće à S. M. 
» J- par l’amitié la plus fincére, elle 
» prend auffi beaucoup de part. à la con~“ 
» quête du Royaume de Prufè par fes 
» Armes... Cet avantage important, ac- 
„quis par les belles difpofitions des Géné- 
„ raux Raffienss eit un heureux préfage 
» de ce qu’on doit attendre des efforts 
» généreux de S. M. J.. pour lé rétablif» 
> fement d’une Paix jufte & durable.. 

„Une Paix fi defirable eft: le feul 
» point de vué des foins: de S. M. T. C. 
s qui n’ont d'autre but, que de foûtenir 
» les Loix de l’Empire Romain fi ouver- 
tement: enfreintes,, & que S.. M. Com- 
„me Gatant de le Paix de: Wefphalies 
» cit obligée: de protéger.. 

». L'Europe impartiale voit avec éton- 
ss nement, avec quelle magnanimité fur- 
„prenante S. M. J.a: pris des mefüres fi 
 convenables;. pour la fureté: des Poffef= 
fions de l’?mp::Reine; pour le rétabli fe- 
> ment du: Roi de: Pologne dans fes: Etats: 
» Heréditaires.. dow S. M. a été fcon- 
„traint de fortir avec tant de violence; 
» pour le jufte dédommagemint de ce 
» Prince en tout ce-qu’il a perdû,. ainfi 
» que: de: tout fon: Eleétorat ruiné, ce: 
» que S. M. Polünoise a loufferr avec üne: 
a fermeté.& une conftance inexprimable; 
» & enfin pour foutenir les Armes Sue- 
»: doifess qui font: engagées: dans: cette 


> Guerres feulement par la fidéle obfer- 
s vation de leur devoir, comme Garantes 
s dela Paix de Weftphalie. 

, La retraite des Troupes du Roi fous 
"les ordres du Comte de Clermont, 
fera fans doute fujette à une malicieu- 
interprétation des Ennnemis de 
la France. Jls s’efforceront d’exciter 
s de la défiance, pour diminuer en 
s quelque façon le zêle des Hauts Al- 
» liés, & pour alléger par ce moyen les 
 entreprifes de l’Ennemi; & ils tâche- 
 ront de faire accroire à toute la Terre, 
s que cette rétraite eft une fuite d’une 
ə» négociation» concluë par S. M. T. C. à 
s» Pinfçû de fes Alliés. 

» Jls peuvent encore donner une fauffe 
a, apparence à cet Evénement, & publi- 
>, er» que l’Armée de France a été tel- 
» lement détruite par les pertes différens 
» tes & par les maladies, qu’il eft im- 
> poffible qu’elle fe montre en Campa- 
> gne, comme fi S. M. par ce motif; ou 
» par rapport à un Accommodement par- 
» ticulier, abandonnoïit encore-plus fes 
,» Alliés, que l’Empire & les Pays que 
>» fes Troupes occupoient. Dans ces 
» Circonftances S. M. a jugé nécéffaire 
> de déclarer à S. M. J. par fon Envoyé, 
» la vraie cause de cette retraite & la 
>» fincerité defes intentions. 

Legrand èloïgnement: des Quartiers 
» qui ne pouvojent aucunement fe fe- 
,, Conders le manque des Vivres, l’impof- 
» fibilité de former des Magazins avec 
» la sûreté requife, le manque de fou- 
> rage dans ùn Pays qui étoit totalement 
» extenué par le-long fejour de tant de 
» Troupes, X quelqu’autres difpofitions 
» qui ne fürent point dirigées comme 
s elles l’auroient dûrêtre; ont porté le 
>» Comte de Clermont de repréfenter à S. 
+ Mu la nécéflité de repañler le Wefer, 
» pour vaguer à faire des'Recruëss dont 
» l'Armée» qui eft maintenant en fureté, 
„ avoit befoin,pour fe pourvoir de Vivres 
 &les conferver, & pour attendre la 


» faifon ou la Cavallerie peut avoir le 
» fourage; & en un mot, pour fe remet- 
» tre parfaitement. 

>» L’Ambañfadeur fouffigné déclare en 
> Conféquence, qu’on ne doit pas feule- 
» ment n’ajouter aucune foi à un Ac- 
AX commodement particulier prétendůs 
>) mais, que bien plus, S. M. T. C. eft 
» inébranlable dans fes engagemenss & 
» Perfifte invariablement à les foutenir 
» avec cette même fincerité dont: elle a 
» donné jufqu’à préfent tant de preuves, 
» que sS. M. arélolû plus que jarnaiss d’ 
» employer les plus grandes forces: afin 
» que les Perturbateurs du repos public 
» foient contraints de refpeËter les Loix 
» & les Statuts de l’Empire, & que la 
» tranquilité en Allemagne foit rétablie 
>» fur un pié ferme & raifonnable; que 
» S M. ne déclinéra jamais de fes rélo- 
» lutions prifes avec fes Alliés; & qu’ 
»ainfi lavolonté de S. M. eft telle, que 
» fon Armée, fi tôt que la faifon le per- 
» mettra & que les Troupes fe feront 
» remiles en état, recommencera fes 
» Opérations avec un zêle plus grand, 
» qu'elle n’a fait la Campagne derniere, 
pour mettre fin à une Guerre fi trifte 
»pour l’Allemagne , & convaincre fes 
» Alliés avec quel zêle S. M. fouhaite 
» leur procurer fe Droit allégué ci def 
» fus, afin que l’effüfion du fang Chrétien 
» celle, & que le repos des Peuples foit 
> établi. 

Le 26.:du mois d'Avril dernier, cet 
Ambaffadeur eût une Audiance particu- 
liére de $. M. J. dans laquelle ce Mini- 
ftre remit à l’Jmpératrice une Lettre du 
Roi fon Maitre, dans laquelle cette Dé- 
claration étoit répétée dans toute [a té- 
neur. La verité de cette Lettre ne Laiffe 
plus aucun doute, tant pár rapport aux 
fermes réfolutions de S. M.T. C. de 
remplir fes engagamens» que de main- 
tenir les Loix &les Statuts de l’Empi- 
re, & de rétablir la tranquilité publique 
fur un pié ferme & raifonnable. 
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Du Quartier- Général à Zwittau JOURNAL de l Armée I. € R. du 20: au 24. Mat, 
brie LE 20: de ce mois, M. de Laudohn détacha M. de Palafti Major du Ré: 
DT. La giment À’ £fer baxy Houflars, pour aller obferver les Ennemis dans les 
a SD environs d’ Olmiitz; cet Officier fe porta juiques à Hofin & Nebettin, 
NC où il trouva un Corps confidérable d'Ennemis, lequel étoit campé dans 
| ces endroits, & qui lui parut être le même, qui avoit marché en ders 
nier lieu fur Ofm.fx aux ordres du Prince Maurice d’Anbalt- Defan. Ce Corps 
empècha M. de Palafit d'exécuter fa commiffion , ceft à dire de S’avancer jusques 
à Olmitz : il fe borna donc à détacher en avant quelques Patrouilles, Qui lui ram- 
menérent deux Ingénieurs Prsfliens, qu’elles avoient fait prifonniers. 3 

Cependant M. de Laudohn, fat de nouveau reconnoitre l’Ennémi: & il obferva 
que toutes fes difbofitions tendoient au fiége d'O/mitx, vů fur tout que les Généraux 
de Keith & Fouquet avoient pris une nouvelle pofition à. Krenaus que le Roi dè 
Prujje occupoit de fon côté avec le Prince-d’4#halt un autre Camp à Srabelin;s & 
que les Camps de Littau & de Czeleckomitz étoient confidérablement diminués. 

Un parti Ennemi s’avança d’ailleurs jusques à un village à portée de la petite 
Ville de Namietx dans l'intention de le piller; mais M. de Palaffi, qui en étoit affés 
à portée, détacha une Patrouille vèrs ce village, laquelle attaqua le parti Ennemi qui 
confiftoit en Houffars, & l'obligea bien tôt de fe retirer, Sur cela les Ennemis com- 
pofés de Cavalerie, de Dragons & de Houfars, fortirent en force du village de S/a« 
fentix: malgré kur fupériorité, M. de Palaffi marcha. à eux avec les 200, Houflars 
qui formoient. fon Détachement,& manœuvra fi bien,qu’il les obligea aufi à fe retirer. 

Un Détachement du Corps aux ordres de M. de Jabrus, rencontra d’ailleurs en 
delà de Newffadt quantité de chariots Ennemis deftinés à charger dans cette Ville 
des vivres & des fourages : & ce Détachement s’empara de 19. chariots & de 82. 
chevaux. 

Le 21. le même M. dé Fanus donna avis , que M. de Lannius Lieutenant- 
Colonel au Régiment de Peter waradin Troupes légéres, qui avoit été détaché du 
côté de Frie-lands avoit fait de f bonnes ditpofitions, qu’il avoit furpris la nuit du 
19. au 20. les Poftés & les Détachemens des Ennemis à Potkersdorff. & à Anners- 
dürff, & cela avec tant de füccès » qu'il avoit totalement renverfé & difperfé les 
Chafleurs, les Houffars,& les autres Troupes détachées,que les Ennemis avoient dans 
ces endroits. Cette füurprife répandit l’allarme dans la p'tite Ville de Bebren, où étoit 
le Général de Puttkamer avec les Régimens de Bornffladt & du Prince Henri In- 
fanterie, un Bataillon de convalefcens , un Efcadron du Régiment de Wrrtemberg 
Dragons, & zr, pieces de grofe & de petite Artillerie; ce Général fe porta en con: 
féquence dans la plus grande hâte fur les hauteurs, qui font dans ces environs. 

M.de Lannius à tué dans cette occafion aux Ennemis, r 40. hommes, & il leur 
a pris: un Lieutenant, 5. Soldats, 30. chevaux, & beaucoup de Bagage, outre quatre- 
vingt & quelques Deférteurs , qui font venus à lui. Nous n'avons eû de 


notre CÔté que deux Officiers & ur Houfar légérement bleffés, & un Houfar 
manquant. 


L’allarme qui fe répandit à Bebren mit en mouvement tous les Poftes. des En- 


nemis; tout: ce qui marchoit vèrs leur Armée par le chemin qui conduit à Hoff re- 


_ þrouffa chemin avec précipitation : & lon a apris depuis que les Ennemis ont trans- 


porté de l'endroit, où l'affaire de M. de Lannius eit arrivée, 5. Officiers bleffés & 
g. chariots remplis de Soldats qui-l’étoient également. 

Un Lieutenant qui étoit en Détachement entre Bahren & Sternberg, a de plus 
ntercepté. des lettres, qu’une Eftaffette portoit à l’Armée Ennemie, & ces lettres 
ont été envoyées au Quartier Général, qui étoit alors à Leutomifchel, 

Un renfort des Ennemis arrivé à Landshut le 22. & qui confiftoit en 5. Efca- 
drons. de Houffars, a penfé avoir le même fort, quedes Détachemens Prafliens qui 
étoient à Potkersdorff & à Annersdorff ce renfort cantonnoit dans les fauxbourgs 
& fous le Canon de Landshuit. 

Dès que M. de Ka/nocky Lieutenant-Général, qui étoit refté à Trautenau 
avec un Détachement à fes ordres, fut inftruit de fon arrivée, il envoya pour le re- 
connoître le Colonel Comte de Bethlem, qui fit fibien, qu'il prit adosles 5. 
Efcadrons Ennémis, auxquels il tua beaucoup de monde, outre 13. hommes qu’il 
ft prifonniers, & 102. chevaux dont il s’empara, Cette affaire ne nous a couté 
que 4. hommes tués & 10: bleffés. 

Les Ennémis ont d’un autre côté tâche de furprendre M. de Laudobn, 10. 
“Bataillons , 15. Efcadrons de Cavallerie, & 2. Régimens de Houffars fortirent à 
cet effet du Camp de Czelechowitz marchant fur Premislamitz, & devoient attaquer 
en trois colonnes les Poftes avancés, que nous avions tant à Namietz que dans un 
endroit nommé Belveder. Ce Corps Ennemi s’étoit mis en marche à la fourdine. à 
11. heures la nuit, & le Roi de Prufè y étoit en perfonne : on fit à la pointe du 
jour fur nos Poftes avancés un feu très-vif d'Artillerie, qui continua jufques vèrs 
Jes-6. heures , & qui les obligea enfin de fe replier; cependant M. de Laudohn s’a- 
vança avec deux Régimens de Houflars, fur quoi l’Ennemi fit d’abord halte & re- 
gagna bien-tôt après fon Camp. On envoya à la pourfuite des Détachemens, qui ram- 
imenérent quelques prifonniers ,. & qui de plus tombérent le fabre à la main fur 
un Bataillon de Grenadiers Pr4ffiens , lequel étoit dans un village, & auquel ils 
caufrent une perte confidérable. 

On ne fait point encore au jufte, ce que nous avons perdu dans cette occafion, 
tout ce dont nous fommes inftruits, c’eft qu'il manque à M. de Laudobn un Capi- 
taine. de Cavalerie, un Capitaine d'Infanterie, un Lieutenant, & une trentaine 
d'hommes, dont probablement quelques uns ne font que féparés de leur Troupe. 

M. le Maréchal a fait marcher le 23. l'Armée I. & R. du Camp de Leutomi- 
chel à Zwittau; & dans le même tems M. de Harfth a eù ordre de fe porter de fon 
Camp de Nickel à Mabrifch- Tribau. | 

De Varfovie, lé 7. Juin. M. Je Comte de Haxthaufèn Envoyé Extraord: du 
Roi de Dannemarck, eût Dimanche dernier fa premiere Audiance de S.M. nôtre très 
graçieux Souverain. Ja Comteff: fon Epoufe füt enfuite préfentée au Roi par S. E. 

Mad. la Comteffe de Brikt. 

Le même jour,le Prince Lubomirfki Palatin de Lublin, de retour de Petersbourg, 

oŭ S. A. avoit accompagné S. A. R. le Prince Charles de Pologne & de Saxe, fût 


admis à PAudiance de S. M. Le Prince Adam Czartoryjki revint le même jour de 


Londres dans.cette Capitale. 
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